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M. Voreux met alors aux roix no ordre dn jour pro
pose1 par M. Brunbef et par lequel l'asteRiblée déclare, 
après avoir entendu lei orateurs da parti démocrate 
chrétien, acclamer le programme de ce parti comme so
lution de la question sociale. 

Car ordre dta jour réunit l'unanimité dei roix 
La »*auce est levée i six heures. 

i i jf le, êll^ji s" r-'- m " n i ca.iaii 
r,-, d'of.ic . , . .1 • ...j .-., l'ëni 

I«4L P U B L I C I T É 
Veoa êtes fabricant ou commerçant? Vous êtes cour 

li*r on représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquai 
on vous vendez de bons et beaux articles à des prix 
avantageux f 

Connu, ni voulez vous que 'c publie le snclie si vous ne 
l é t a l dites p.is ? Kl quel moyen plus sûr de le lui dire 
que de le répéter fréquemment dans un journal i i par 
Ions? 

EBTBEFiiî  p t t J f l U O T D L B V E i n I OBJETS D'A! 7 
M I ^ F L - S C T E C , t »p l«Mter d é c o r a t e n r , 

LILLE, ta H Tt, sXut RoyOU. 18 et XI, LILLi 
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k* fc»M«44 M Csrc l s d*« eimotera. — Samedi soii 
a eu lieu, a s café Moors, boulevard Gainnetla, le ban
quet orgaatsé oharjoe année par 10 cercle des o/flciers d. 
Tonroowg. 

Si l a f r . l r II" gaula fI i.i ! .lli' f . ' . n . i : âl.:isa 
bannie^ t.u luuijile, elle 
dans &. 
I« bonn 

PHnl' II* I!1\H :« 1 ; » U| I :'. ! • l»edl a.jir s IT 
valao* » . >«rft^i'ri*H*a«I II>;J»IUII!S. i r^ 'Hint -1 -
dos officiers ifc i loatuia, U. le CJIHUIUJ O u . , ••m. . i 
présidai'- • '•'•• t> • m1. *•••• •• • '• > ne '- «• i i i 
capiUsin .i .. Ivo-. t*s ia -•••••• 

Le m i. ! . j . |i * ••.••' > t été ,i ,•. 
«Oins de Urne FonrlUimes Uuu..s. 

Au ebampague, M. le capitaine Georges D'ivillier, p-<; 
aident é% Cercle, a porté la santé de ses invités, n o u m 
ment d e MU- Despatares et Couvreur, les remerciant de-
t é m o i g n é e s qu'ils donnaient en celte circauilauce à 
tears fr*Ms d'aruas de Tourcoing. 

11 à englobé dans le même toast tous ses camarades 
qui, en assistant au banquet, mit ténu -i resserrer les 
liens d'amitié qui unissent tous les membres du cercle. 

H. Georges Duvillier, faisant ensuite allusion au grand 
événement de l'année, s'est exprimé ainsi : 

< Le v i .-il adage Si vis parent para bellum a reçu, celle 
année, !» plus solennelle des consécrations. 

« La nation française, a cause de sou armée, a pu 
voir dans la visite des souverains russes et par la ma
gnifique revue de Cbalons, que les efforts de ses enfants 
avaient remporté l'un des plus beaux triomphes paciQ-
ques du siècle. Mais il ne faut pas pour cela se relâcher; 
il faut .au contraire, travailler p,us que jamais et, pour 
cela, les réunions du cercle sont un puissant stimulant 
et nn encouragement. 

» Sans v entendre des conférences techniques ou y 
apprend souvent, sous forme de causeries familières, des 
choses utiles et toujours du moins l'afllrmation de notre 
amour pour la patrie. » 

M. Duvillier termine en Itvanl son verre à l'armée 
française. 

M. le commandant Oespatures porte ensuite, en exee -
lents ternies, un toast chaleureux aux officiers de Tour
coing et M. le capitaiue Lepers termine la série en 
remerciant M. le capitaine Georges Duvillier du zèle et 
du dévouement qu'il ne cesse de témoigner au Cercle 
dans ses fonctions de président. 

Des acclamations et des vivais oui salué ces toasts, 
puis a élé donnée une charmante soirée qui a vivement 
intéressé tous les membres du Cercle. 

renls en éclats. Les chevaux ont pu être arrêtés nn peu 
plus loin par ie conducteur d'un autre chariot. 

Le domestique, Auguste Kestoek, âgé de 38 ans, avait 
élé projeté sur le sol; mais il ne se lit heureusement que 
de légères contusions a la main gauche. 

Les ebariots appartenaient i H. Léonard Halez, culti
vateur i Fiers. 

l'n exprès est venu à Tourcoing dimanche soir, ponr 
naîer les dégâts. 

M o u v a n x . —Audacieux malfaiteurs. — Dins la nuit 
de samedi a dimanche, uu vol a été commis à l'école 
des filles. Des malfaiteurs oui escaladé la haie de clô
ture du jardin appartenant a M. montagne et ont pénétré 
dans l'école. 

Lé, ils se sont emparés de 8 chemisettes et de cache
nt/.. Pour sortir, ils oui fracturé la porte qui s'ouvre 
sur la route de Lille. 
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seront transmis i la Commission des sociétés de pré
voyance. 

Après le vole M. Charles Hogez dépose un voeu addi
tionnel en faveur de l'uniformité du lype des sociétés,et 
de leur liberté complète sous le contrôle, mais sans l'iu-
gérance de l'Etat. 

Ce vœu est également adop é. 
i l . Charles Rogez, après avoir de nouvean remercié 

l'assemblée lève la séance. 

i. Inaugura t ion de* c a n t i n e s s c o l a i r e s munic i 
pa le s . — Dimanche, à dix heures et demie du malin, a 

u nen. au gymnase de la place Philippe-de-Girard, la 
-ère ii ne d'inauguration des Cantines communales . Kn-

UB élèves étaient rangés dans la gymnase et qua-
r •:"..'.'."es se trouvaient sur la place. 
.!'. ry et Debierre ont prononcé quelques paroles. 
h.lia q ' des Sapeurs Pompiers a ensuite exécuté la 

• • <», et an cortège s'est formé qui s'est dirigé 
•-s • ; ce de l'Arbounolse. 

; > Fanfare des Travailleurs ouvrait la marche, 
• •• ili clairons et de la musique des pompiers. Puis 
ii i il. Delory, maire; Devernay, conseil ler géné-

*>; Deb e n e , Slaes Brame, adjoints; Barez, Bergot, d é 
lient, Goudin. Vaillant, Gilbert, conseillers municipaux; 
es membres de la commission des écoles: MÛ. Lepoulre, 
les Cantines de Wazemmes; Tisserand, des Cantines de 
st-Sauvsur; Loogrez, de Si-André; Belgueule. de Fives-
saint-Maunce; MM, Minet, inspecteur primaire; Dugardin, 
président du Sou des Kcoles, etc., etc. Les enfants du 
groupe de l'Arbonnoise suivaient, puis la musique des 
\iins-Itéunis, de Wazemmes, ci les élèves des groupes 
lu Père-l.acliaise et des Moulins. 

a municipalité et ses invités ont visité les cantii.es 
les rues de l'Arbonnoise et Fultou, pendant que les mu
siques jouaient des pas redoublés. L? cortège gagne en
suite tu boulevard àloulebello ; à l'augle de la rue d'iena, 
une dislocation s'ôpèré et le groupe du Père Lachaise, 
précédé des Amis Réunis, de Wazemmes, se dirige vers 
le Sud, accompagné de commissaires. La première partie 
du collège entre dans la rue d'iéna el gagne la rue de 
Fonîenoy. 

Le menu est le même dans toutes les cantines ; il se 
compose d'un potage l'armenlier, de veau rôti, de pom
mes de terre friles, de desserts, etc. Les tables sonl gar
nies do drapeaux tricolores. 

Après le repas, les enfants, dirigés par leurs institu
teurs et institutrices, gagnent le Théâtre, oit a lieu en 
leur honneur une représentation du Docteur Jojo. 

U n e oonférence . à Cl>alt»DS par M n . o n rlrr •** 
de T o n r o o l o g — i.e Joui-, n-ud.ui c-tii, i.- ••"•••ie • . » i u -
rencedonnir . samedi so: , a O â l >n«, par ;. D u, lu 
qne le dépoté de rourcomg a été présenté «u pnh.n- par 
M. Léon Bourgioi.s. 

L'ancien presideut 4a cornet!, aurait dit que « M. Dron 
représente uu département où les questions scolaires 
ont pris une impurtince captiate, les populations se 
trouvant, pins qu'ailleurs, en présence de l'esprit clé 
rical. 

» Mon honorable collègue, a déclaré M. Bourgoois en 
terminant, est, par l'exemple et les convictions de sa 
vie, pins autorisé que personne à parler sur co sujel. • 

Dans sa conférence, M. Dron a exposé la situation des 
jeunes générations « qui, si l'on n'y prend garde, peu-
» vent rester indifférentes ou accepter les opiuionsde la 
» famille et dn milieu. L'enseignement congrég.miste a 
» fait des progrès et les idées de dignité, de responsa 
• bilité, disparaissent devant l'idée de parti qui divise la 
» France en deux camps. » 

M. Dron « a parlé ensuite des différentes espèces de 
» républicains et mis l'opinion en garde contre les clé-
» ricanx, les rallies et les collectivistes. » 

Le Jour ajoute qu'à la sortie. MM. Léon Bourgeois et 
Dron ont été très chaleurensemeut acclamés. 

D u e conféranoe c o l l e c t i v i s t e a> 1 E c o n o m i e d e s 
M e n a c e s . — Dimanche après midi a eu lieu dans la 
Mlle de l'Economie des Ménages une réunion politique 
organisée par tas collectivistes de Tourcoing. 

C'est le citoyen Salembier, maire de Calais, qui a 
présidé ayant comme assesseurs les citoyens Capelle et 
Capart. 

Le président, avant de donner la parole à M. Jules 
Guesde, le conférencier a recommandé chaleureusement 
à ses auditeurs de se syndiquer. 

Quant à M. Jules Guesde, il n'a fait que répéter l'une 
de ces harangues souvent entendues ici et pouvant 
se résumer en quelques mots : il faut vous syndiquer, 
mais il faut surtout joindre l'action politique a l'action 
syndicale. 

I u troisième orateur, M. Descbeerder, a annoncé qu'il 
allait entrer en polémique avec les journaux à propos 
de la décision prise par le Conseil municipal concernant 
l'abonnement des brasseurs. 

— A la sortie de la réunion collectiviste, nn soldat 
d'infonterie de marine qui avait assisté à cel le réunion 
en uniforme, a été conduit au poste par un gendarme de 
service. Il a exposé qu'il était originaire d'Hallnin, mais 
que, D6 connaissant pas Tourcoing, il était entré a l'Eco
nomie des Ménages ignorant qn'il allait assister à une 
réunion politique, tl a été relâché, mais un rapport sera 
adressé a qni de droit. 

O n t g r a v e co l l i s ion a v e c un car é l ec t r ique , r u e 
N a t i o n a l e . —Dimanche , a U heures 1(2 d a matin, le 
domestique de M. Simonneau, fabricant de chaises â Mal 
lu.n, Alphonse Mabieu, âgé de 38 ans, demeurant à 
Menin, quartier du Bassin,conduisant une voiture à vide, 
débouenait de la ruo St-Jacques pour traverser la rue 
Nationale; le cheval était déjà engagé sur la voie du 
tramway quand arriva à grande vitesse, venant de la 
gare des Francs, le car n° •">.'), dirigé par le wattman Paul 
Gbarene, demeurant â Monvaux, receveur M. Eugène 
Clcrson, demeurant â Tourcoing, rue du Touquel. 

Le cheval fut heurté par le car; il lit un brusque demi-
tour; le domestique voulut sauter sur la chaussée pour 
le retenir mais il s'accrocha dans les traits et il tomba 
si malheureusement que les deux roues de droite da 
chariot lui passèrent snr les deux jambes. 

Le cheval , affolé, partit cov.ime unirai t dans la diree-
tionlde la Grande-Place; mats H n'alla pas loin : il 111 un 
écart & la hauteur de la nouvel le imprimerie de M. J. 
Walteuw, « Le Broulteux », et s'abattit dans la vitrine 
d'entrée du magasin, occasionnant ainsi des dégâts 
qu'on n'évalue pas & moins de 500 â 600 francs. 

Le pauvre domestique avait été relevé dans le plus 
triste état et transporté â l'Epicerie l'arisienne.ou il reçut 
les soins de Mil. les docteurs Leduc et Dewyn ; il se 
plaignait d'éprouver de vives douleurs aux jambes et au 
côté ; cependant il n'a élé constaté aucune fracture.mais 
on craignait des lésions internes. 

Le domestique insistait pour continuer sa route, mais 
il n'aurait pas été prudent de le laisser «partir s e u l : 
alors nn homme de bonne volonté, dont nousregrel 
tons de ne pas savoir le nom, s'offrit de l'accompagner 
jnsqn'â llalluin. 

Les voyageurs qui se trouvaient snr le car ont éprouvé 
une forte secousse, mais il n'y a pas en d'accident de 
personne. 

La ?irène du car a été brisée et la plate-forme de de
vant a éprouvé quelques avaries. 

On ne peut s'expliquer qu'une telle collision ait pu se 
produire a cet endroit en plein jour; car il n'existe pas 
de courbe et la vue peut.de l'un et de l'autre côté, porter 
fort loin. 

L/ lnoendle de s a m e d i . — Le feu a pris naissance dans 
ua séchoir isolé situé au fend de la cour de l'établisse
ment Je M. Tribouillet, dégraissenr rne de Gand, c o m 
me cela s'est déjà produit plusieurs fois cette année: uu 
dévidoir amené par les pompiers n'a fonctionné que quel 
ques minutes. 

II n'y a pas d'assurance pour le séchoir. Les dégâts 
ont é l a é ^ a ^ s a e i i i j j p u y i » tr. - ••• . 

« ^ ^ ' • ^ « ^ S n ^ ^ â ^ H n e ^ m » 

Guisnes au moment su un camion arrivait i nue assez 
vive artu** de [a"rue Wffffc-TJrrocluélf.'*ra pauvre Bile 
n'eut ps* k f a j a p s 4e « gâta* «rette-k eu'la • w r g t u c t j e 
écrasé entre la roue et la bordure rtVtrottoir. L'eofaui 
qu'elle tenait par la main n'a pas en le moindre mal M 
le docteur Catteau, qui a donne les premiers soins â' la 
jeune tille â l'estaminet W'ioandy, a constaté, outre la 
fracture du pied gauche, l'écrasement des orteils et des 
contusions au bras gauche. 

La malheureuse servante, qui devra conserver no long 
repos a élé transportée cbez sa tante, Mme Catherine 
Jacquemin, rne des Trois-Pierres. 

Le p e r s o n n e l d e s s erv loea m u n i c i p a u x . — La mu
nicipalité collectiviste continue à modilier complètement 
le personnel des services municipaux. Elle vieul de 
révoquer st. Debièvro, bibliothécaire de la ville de Lille; 
voici en quels ternies le Prearai du Neré annonce cel le 
révocation : 

«i Encore les coupes sombres 1 
» M. Debii'vrc, le réorganisateur de notre bibliothèque com-

miini 'n. i|.u avait fait pleuve dans ses fonctions d'un zèle HU-
. . . . . municipalité socialiste elle-même a été forcée de rendre 
lmu;:ii..^ , rst purcmeut et simplement révoqué. 

» Si ceil.' revocaliou es! maintenue, M. Debiévre n'aura pas 
le droit de toucher .i sa retraite : or, le distingué bibliothécaire 
a vers* ri,-puis douze uns à la caisse des retraites. 

a D'autre part, nous apprenons que M. Leprètrc, dessinateur 
t mis â la retraite d'ofllce a partir dsi 1er jan-

ici i l r h u u. i 

N é c r o l o g i e . — M. Alliant, ancien conseiller munxipal 
d" i. Il'.est mort samedi à une heure et demie de l'après-
midi . 

MA hanl.né à Obies en 18*0, était fabricant de sabots. 
Il a siégé pendant vingt-deux ans, de IsTi à 18UG, au 
conseil municipal de Lille dont il était depuis quelques 
années le doyen d'âge : il appartenait à la nuance pro
gressiste avancée. 

On se rappelle que M. Albanl ligura aux élections lé
gislatives du i octobre 1885,4 côté de MM.BasIy.Lagrange, 
Giard, etc. , sur la liste radicale-socialiste qui obtint en
viron 8,000 voix. Les funérailles seront civi les . 

U n vol de 4 0 0 f r a n c s à F l r e s . — Dans la soirée de 
dimanche, un vol de 400 francs, avec effraction, a été 
commis à Fives, rue de l'Amiral Courbet, chez M. Vai:-
stenbergbe, veilleur de nnit cbez M. Delbar-Mallet, 01a-
teur. 

l'est pendant une absence des époux Vanstenberghe 
_ i les voleurs, qui étaient au courant des habitudes de 

la maison, ont opéré leur vol. 
La somme volée se trouvait dans une garde-robe au 

rez de-chaussée. 
Des bijoux étalés sur le lit n'ont pas été enlevés par 

les voleurs. 

U n e r i x e g r a v e à F l v e s . Au moment de Mettre 
ous presse nous apprenons qu'une rixe grave, el dans 

laquelle le couleau aurait joué son rôle, aurait éclaté â 
Fives, rue de Philadelphie, dans la soirée. 

A n t r e aoo ldant da aa l tura . — Samedi, vers 9 heures 
l i s dn soir, quatre cbarrjols q-i revenaient de Menin 
où i ls avaient conduit Ira lin en paille,passaient â la nie 
rne Carnot : au tonrnant de la rue Faidberbe, les deux 
cbevaux de la quatrième voilure, effrayés par la sirène 
du car électrique, se jetèient de côté. 

Les roues accrochèrent le candélabre i bec intensif 
qni se trouve au carrefour dn Bocquel t l le eboc fnt si 
violent que le globe et les vitrés ae 1a lanterne volé-

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
des Présidents des Sociétés de Secours Mutuels du Nord 

A L I L L E 
L'assemblée générale des Présidents des Sociétés de 

Secours Mutuels du Nord adhérents au Comité permanent 
des Mutualistes de France a eu lieu, dimanche, au Café 
Léveillé.rue Jean Roism, sous la présiJence de M. Charles 
Hogez, conseiller général do Nord. Une cinquantaine de 
présidents étaient présents. Nous remarquons MM. Da-
brouwer, questeur du Comité permanent de Paris, prési
dent de l'Abeille, de Dunkerque; Charles Delesalle, de la 
Madeleine; Demeure, de Maubeuge. 

L'ordre du jour de la réunion portait d'abord l'examen 
et vote détinitif des statuts, l'exposé de la situation rela
tive an projet de loi sur les sociétés de secours mutuels 

M. Charles Rogez ouvre la séance el remercie les 
membres présents d'élte venus donner leurs conseils et 
leur approbation à l'œuvre de la Mutualité. 11 parle de la 
nécessité de remplacer par une loi plus libérale celle de 
1852 sur les sociétés de secours mutuels . Celles-ci doivent 
se réunir et se groupsr atin de faire connaître leurs v œ u x 
au pouvoir public. Un comité permanent s'est formé à 
Paris et des sous-comités se forment en province. 

Actuellement on compte soixante trois présidents el 
20,000 mutualistes. Le but du comité régional des pré
sidents de secours mutuels est d'étudier tout ce qui con
cerne la mutualité. 

Il fauldonc se mettre â l'œuvre immédiatement. 
Après cette allocution, M. Charles Bogez passe â l'exa

men des qneslions â l'ordre dn jour. 
Il donne d'abord lecture des statuts du comité régio

nal. 
Il serait trop long de les reproduire ici. Disons seule

ment que d'après eux, il est formé une association entre 
lous les présidents de sociétés de secours mutuels et de 
prévoyance de la région du Nord. L'associatioa prend la 
dénomination de comité régional des présidents des 
sociétés de secours mutuels . Son siàge est â Lille. 

Elle a pour but de grouper les œuvres d'assistance 
mutuelle. Elle se propose de faire prévaloir auprès des 
pouvoirs publics les revendications des mutualistes , de 
poursuivre de la création de toute œuvre générale -l'uti
lité mutuel le . 

Le comité régional est administré par un conseil com
posé d'un président, de deux vice-présidents, d'uu tré
sorier, d'un secrétaire, d'un sécrétaire-adjoiut et de neuf 
administrateurs. 

Le conseil d'administration se réunira an moins une 
fois par mois . 

Après avoir donné lecture des statuts, M.Charles Rogez, 
prie l'assemblée de vouloir bien présenter les objections 
qu'elle jugeait utile. Après quelques observations faites 
par plusieurs membres, les statuts légèrement modifiés 
sur plusieurs points d'intérêt secondaire sont adoptés â 
l'unanimité. 

On procède ensuite la nomination du conseil d'admi
nistration, auquel on ajoute quatre nouveaux membres. 

M. Charles Rogez, réélu président, remercie l'assemblée 
en termes émus et l'assure de tout son dévouement â la 
cause mutualiste. 

On passe alors â l'exposé de la situation relative au 
projet de 1 )i et vœux â émettre. 

Ou sait, en effet qu'un projet de loi présenté â la 
Çuaninr* snr les sociétés de secours mutuels fut voté 
après crémière lecture. Mais quelques articles du projet 
VjKflUIdMvé des objections, M. le ministre, dans une 
»«<tteuee donnée aux mutualistes leur a assuré d'exami
ner les doléances et vœux qui seraient présentés. 

jL Cbirles Bogez commence la discussion des diflé-
renrs aflrérês du projet de loi. 
" t l e i p a s a longuement avec leurs motifs les divers 
vœux dp'il propose â l'assemblée de voter. 

f rDemande: 1' pour les secours i distribuer aux 
familles des sociétaires que tonle liberté soit laissée aux 
associations; S' que les sociétés ue toieol pas tenues 
d'adresser la statistique de la nature des cas de maladies 
pour oe p a s u u i r e a u secret médical; 3 ' que les reçus 
des cotisations des membres honoraires et participants 
soient exemples du droit de timbre de quittance. 

4' Que les société-, soient libres de placer les fonds 
comme el les l'entendent ; 5 Le maintien pour les fonds 
déposés du taux 4 i | 2 0|0; 6 Que les fonds constitutifs de 
la pension de retraite du sociétaire décédé fassent retour 
t la société â partir du jonr du décès, tandis qu'actuelle
ment les arrérages sent perdus pour les associations 
dans le laps de temps qui s'écoule entre le jonr du décès 
et le jour où el les en ont connaissance. 

7' Kufiu que les membres de toutes les sociétés puis
sent recevoir des récompenses honorifiques lorsqu'ils en 
sont dignes, pour leur dévouement, alors que ces récom 
penses ne sont attribuées qu'aux sociétés approuvées 

Concerts et Spectacle? 
Une s o i r é e r é c r é a t i v e a u P a t r o n a g e S a i n t Henr i 

- Les familles des sociétaires qui assistaient dimanche 
â la soirée du ualrouige St-Ilenri, rua Lahruyère, se (oui 
retirées charmées; une réelle satisfaction se voyait su : 
tous les visages, el chacun trouvait les heures écoulées 
trop courtes. Cet aven est le meilleur éloge que l'on 
puisse adresser â la section dramatique qui a su capti 
ver l'allentiou de l'auditoire enthousiasmé, en iulerpré 
tanl correctement uu drame original et bien ebarpeaté : 
Andalouma, qui a mis en relief les scènes et mœurs atri 
caines. 

Malgré la perv.irsilé d'uu fanatique, le graud Mgangi. 
sorcier de !a lril.it des Wayo, la cause chrétienne trioui 
plie, grâce au dévouement, au martyr d'un adoltsceul 
Andalouma llls de Goma, chef des Wayao. Toutes nos 
félicitations anx interprètes MM. Kelters (Goma), J. Dearx 
fAndalouma), Damez (Mgaugaj, Carbon (Monsa) et Des-
laerke (Missionnaire). Les rôles secondaires ont élé égale
ment bleu tenus. 

Les intermèdes o n t - é l é remplis par M. Diarx, violo
niste, MM. Depoorler, Ch. Fiereoset lloos Gustave, chau 
leurs, qui ont recueilli, tour à tour, les bravos d e l à 
salle entière. A s igni ler aussi, comme une des princi
pales attractions : La marche militaire par les ufres île 
St Pierre. 

Une pantomime qui avait pour litre : Une journée a-
l'ierrot chez Carsandre terminait cel le belle soirée. Le 
chœur d'ouverlure : i.et l êcheurt, exécuté par la chorale 
Saint Grégoire, ..ous la direction de M. Peers, a obleui. 
un franc succès. M. P. Joly t e n a i l l e piano, il s'en esi 
très bien tiré. 

GRANDTHÉATREdeROUBAIX(Hippodrome) 
B u r . 7 h . l | i J e u d i 1 7 d é c e m b r e I 8 » < > Hid. 8 h. 

Entrées de faveur rigoureusement suspendues. 
Grande représentation de Gala 

* % . • • ! • > « • * a * I » 4 1 . 1 1 . % 
Grand Opéra en trois acles et quatre tableanx. Poème de 

Ferdinand Lemaira. — Musiquo de Siinl-Si'énss 
H. Vl i lMi .Mi l ' . pre mier ténor de l'Académie Nationale 

de musique, remplira le rôle do Samsou qu'il a créé au 
Grand Opéra. 

Prix des places : Loges el fauteuils, S fr. ; Pourtours, 
2 fr. 7o : !"• Galères de face numérotés, i te. ; i '» Gale
ries de coté, 1 fr. 75 ; 2— Galeries, 0 fr. 60. - - Bureau 
de location chez M. Jubé llerlogb, rue de la Gare. 

AVIS. - Les repré.-cii'atioiis d'op ra et d'opéra comi
que données par la troupede Gand seront supeudues é 
partir de ce jour jusqu'au jeudi 7 jauvier 1897. 

LA FÊTE DE SAINTE-CÉCILE 
sWWHI — 

sa secoiiiic u\ui_ 
la messe oc onze he1 ires et demie. Une assistance extraord 
nairement nombreuse se pressait dans la vaste enceinte de 
I enlise pour entendre la vaillante société dont l'exécution a 
élé aussi brillante, sinon plus, ipic le dimanche précédent à 
Saint-Martin. 

Comme dans la première audition, on a remarq-ié partteu-
liéreiueut les solos do M. Alphonse Liégeois et de U. Oscar Le-
febvre et la belle interprétation de l'hymne de la. Nuit du Sab
bat d'Ambroisie Thomas. 

— La Grande Fanfare a également donne sa deuxième au
dition de Sainte-Cécile, en TégUse Sainte-Elisabeth, pendant 
la messe de midi. 

Très méticuleux dans les moindres détails, comme il con
vient d'ailleurs à un vrai chef de musique. M. Monmarché 
avait pris soin de réformer quelques points qui dans la pre
mière exécution, avaient pu laisser a désirer pour des oreilles 
pointilleuses. Aussi l'audition de dimanche a été remarqua
ble ; elle a rendu consciencieusement les magistrales beautés 
de la « Marche des Balkans » et de l'ouvei ture des « Kruncs-
Jngcs » a:nsi que les gracieuses délicatesses de « Minuit». 

— La fanfare l'Esprranee s'est fait entendre de son coté, en 
l'église Saint-Joseph, où elle a do une une excellente interpré
tation de la u Croix de Jérusalem » par Uléger, et d' « Alésia » 
grande ouverture par Milliard. 

Cette société a eu l'heureuse pensée de mettre sous le patro
nage de sainte Cécile son nouveau drapeau, qu'elle a fait bé
nir, à l'occasion de son audition. 

— Plusieurs sociétés de trompettes ont également méU 
l'éclat de leurs fanfares aux accords des voix et des instru
ments eu l'honneur de Ste Cécile 

— L'Union des Trompettes a exécute pendant la messe de 
midi, en l'église du Sacré-Cœur, quatre morceaux de sou direc
teur, M. F. Jacquemu: : une • Marche triomphale », une u Ou
verture de concours », une «Méditation pour élévation» et 
une • Fantaisie originale ». Cette audition a été suivie d'une 
promenade en ville. 

— La fanfare de trompettes l'Ancienne et la société les 
Trompettes Houbatsiens se sont fait entendre, en l'église Salut-
Sèpuicrc, l'une pendant la grand'messe, et l'autre pendant la 
messe de midi. 

Ces différentes sociétés de trompettes ont exécuté avec le 
succès relatif qu'elles peuvent obtenir au moyeu deâ'éléments 
restreints dont elles disposent. Il est difficile, en effet» d'obte
nir des effets variés de sonorité et d'expression, avec une seule 
sorte d'instruments et nous estimons que les trompettes qm 

impropres a interpréter des morceaux de caractère. 
— L Etoile philharmonique a fêté aussi la glorieuse patron

ne des musiciens en se faisant entendre â Saint-Jean-Bap
tiste. 

Sous la direction de M. L. Meunsse, elle a exécuté, dans des 
conditions de bonne sonorité et de parfait ensemble, l'« Etoile 
polaire,» fantaisie de Bajus.et « Les Amis du plaisir, » allegro 
militaire. d'Ergot. 

TOUBCOINU. — C'est hier dimanche que les membres de 
l'Association Stim phonique de.Tourcoing ont fêté leur patronne 
dans un magnltlque bauquet quia été donné à la salle des 
fêtes. 

Le si sympathique président de cette belle société, M. Albert 
' a fait avec cette bonne grâce qu'on lui connaît, 1 

i servi par les soins de M. Cola ni ; 

honneurs de la rèu 
Le banquet a été très b 

traiteur. 
Plusieurs toasts ont été prononcés par M Bailly au prési

dent-directeur toujours acclamé, par M. Albert Masurel a ses 
mvitês, lK>r M. Charles Wallonie â la piospéritê de l'associa 
tion symphonique. 

Un concert a suivi, dans lequel il nous a été donné d'enten
dre quelques-uns des artistes qui composent cette société, 
MM. Paul Stupny, pianiste, Augustin Desoubry. basson, Th 
C «liens, Mignottc, Bogaert,lnglebert et notre spirituel confrère 
Jules Watteuw. 

1res agréable fête, en somme, que M. Albert Masuiel a 
procurée aux artistes qui composent l'Association symphoui-

PLAIES 
Ble aures, Abcé«, Panaris, Anthrax. 

ouverte», Ulcérca, Scrofules. 

•V» L'ONGUENT 8T-R0CH 
ENT. Pli.rm.ciea à LOWCHCS (Nord) IfLAHENT. 

I fabricant- — N. peut «.«n.i 
| a ' & o franco poil, BT TOUTH 

à LILLE, pharmacie l . e c l e r c , 19, Grande-Place 
à HOl'BAIX. Pli" D e s c h o d t , lô, Grande-Rue ; 
k T< il KO UNI;. Pli" B r u n e a u , t, rue de Lille. 

HUILE DE FOIE DE MOKUE 
d e I V o n v è g e 

P r o v e n a n c e d i r e c t e d e B e r g e n 
Sous cachets et bouteilles de la maison Soetenay de Dun

kerque. Garantie d'une absolue pureté et d'un soùt franc: le 
litre 3 Tr. ; l | i litre % fr. « 5 . 

H u i l e s a n s c a c h e t s , l e l i t r e : S f r . S O 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E . ôl, rue d'Inkermann, 

3177 ROUBAIX 4255 
p 

F.T.VT-i:i\l l . . — ROOBAIX ~Déclaratwntde naïuances du 
dimanche 13 décembre. • Marcel Uelforge. impasse Nabucliu-
donosor, cour Preys, 2. — Edmond Vierlmck, rue Lacroix,cour 
Hayart, 3. — Georges Delreux. rue du Tilleul, 38ô. — Lucienne 
SwynRedouw, rue de Lille, IVO. — N'oêmie Depraetére. rue du 
Tilleul, 306 — Joséphine Wykmans, rue do Wasquehal, cour 
du Brondeloir, I. — Joseph Vanden Daele, rue Plnlippe-le-
Uon, 13. — Albert Bulteao. rue Bernard. 106. — Adolphine De 
kaesmacker, rue Philippe-le-Bon, <8. — Blanche Lemarre, rue 
des Charpentiers, cour Gauthier. 6. — Charles Neetein, rue de 
la Limite, cour Ladsous, 1. —Eugénie Bus, ruo de: Filatu 
lés. 11. 

Publication* de mariages. — Henri Hurlisis, 28 ans, ratta-
cheur, rue Vaucauson, cour Prouvost. 8, et Marie Heyman, fi 
ans, soigneuse, rue Vaucanson, cour Prouvost, M. — Clément 
l'Ovez, 51 ans, chauffeur, rue de Flandre, 57, et Mathilde Van 
Huile, 45 ans, journalière, rue de la Viane. — Haoul Kourmen-
traux, soldat d'artillerie, à Belfort 'Haut-Rhin), domicilie a 
Koub.-iix, et Barbe Dauer, couturière, à Belfort (Haut-Rhin> do 
miciliee a Houbaix. 

Georges Dcbbutte, t\ ans, lentrem, rue Labruyére, 63 et 
Zélie Lombatt, i9 ans, sans profession, ld., 2». — Eugène Ca-
nelle de Lalobbe, ït ans, trieur, rue Pierre-de-Roubam, !>0 el 
Estelle Guibon, 21 ans, doubleuse, rue de Leuze, 46. — Alberi 
Avet, tHans, appiéteur, rue de Denain, cour Martens, b et 
Adèle Bouckenooghe. 19 ans, bobineuse, rue Jouffroy, maison 
llouckenooghe. — Gustave Pattyn, J5 ans, eiicolleur, rue du 
Tilleul. 36» et Isabelle Solpe, 1* ans, doubleuse, rue de la Ba
lance, 71 

Ferdinand Lavault, 25 ans. tisserand 
line Vandevelde, 19 ans, ménagère 

Wasquehal, et Pau-
. . - e de l'Epeule, cour 

Dhalluin, 8.'— Félicien Callens, »5 ans, chaudronnier en cui
vre, au Blanc-Seau (Tourcoing), et Maiie Delobelle. marchande 
de chaussures, rue de Mouvaux, 59. — Cyrille Cerisier, U ans. 
instituteur, rue du Bois, et Léa Fauvarque, Mans, institutrice 
rue de Soubise, 91. — Ivo Vanwaerebeke, t\ ans. marchand de 
journaux, rue du Tilleul, 2S3, et Clémence Vandrouire, 23 ans. 
ourdisseuse, rue du Tilleul, 33t. — Evanste Vereeckeo, 21 ans 
rue des Parvenus, 30 et Charlotte Gérard, 20 ans, piuuriére, à 
Wattrelos. 

Georges Gérard, 26 ans, employé au chemin de fer, h Rou-
baix et Euphroisioe Felbacq, 26 ans, couturière, à alaretz. — 
Jules Baillaux, H sus, rattacheur, rue d'Aguesseau et Pulche-
ne Bourgois, 14 ans, soigaedse, rue Sébsstopol, cour Saim 
Joseph, 6. — Charles HoUeaaut. t» ans, peigoeur. rue Jeau-
Uart, 9 et Mario Versohelde, 23 ans. peigoeuse, rue Jean-Bart, 
9. — Auguste Dens, 30 ans, rattacheur, rue de Dampierre, cour 
Jonville, 10 el Clara Puissant, 10 ans, ménagère rue de Dam
pierre, cour Jonville, 7. - - Français Hespraux, i? ans» forge 
ron, rue de la Basse-Masure, 21 et Mathilde Lefebvre, 23 ans, 
couturière, rue d'Alma, 235. 

Georges Declercq, 21 atas, peintre, roe Denain, 101, et Maria 
Klament, 2 ' a n s , couturière, rue Ma Campagne, 72. — Achille 
Herman, 11 ans, app.èteur, rue da Tunis, cour Demèric. 4?. et 
Hortcuse Defrenne, 20 ans, bambroeheuse. rse Decrème cour 
Debaisieox, 6 —Arthur Mulliez, 33 ans, employé de commer
ce, boulevard d'Armentièrss, «3, et Angéle Dofrrmont, t l ans. 
sans profession, rue de l'Ouest, If. — Casimir Preux Mans, 
appréteur, rue des l.ongues-Ha es, 77, et Marie Decalônne, 24 
ans, soigneuse, rue des Longues-Haies, n. - Victor Vannasse 
Mans, préposé d'octroi, rue du Pile, maisons Loridant, I. et 
Marie Woiicters, tl ans, bambroeheuse, rue l.annes a. 

Déclarations de décès. — Charles Parot, *l aus, çabarctier 
11. — Marie Fiscar, «5 ans, sans profession 
i — Julien Villelte, 68 ans. sans profession 

M O I S MIBRES & KBITS 
Le* amis et connaissances de la famille Henry 

BOSSl.'T qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Monsieur Henry BOSSL'T, 
ancien président du Tribunal de Commerce, décédé i 
Boubatz, le 13 décembre 1896, dans sa soixante-quator
zième année, adminis l iédes Sacrements de notre niera la 
Samte-Egiise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister à la 
Hessede Convoi, qal sera célébrée le mardi 13 cou
rant, à t t b e a r e s 1|1, aux Vigiles, qui seront cbanlées 
le même jour , à ti heures, et aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mercredi 18 dudlt mois, 
à 10 heures en l'église Saint-Jean-baplisle, à Houbaix. 
- L'assemblée i la maison mortuaire, rue de Barbieni. 

Un Obit Solennel dn Mois sera célébré an Maitre 
Autel de l'église Notre-Dame, a Houbaix, le mardi IS 
lecembre 1896, à 10 heures i | « , pour le repos de l'âme 

Je Monsieur Louis-Désiré-Josepb DFLECROIX, décédé â 
Houbaix, le 14 novembre 1896, dans sa 7 5 « année, 
administré des Sacrements de notre mère la Saiule-
Kgiis'î. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
ie présent avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel sera célébré en l'église Notre Dame, 
4 Roubaix, le mrrdi 15 décembre 185*6, i 9 heures l\i. 
pour le repos des âmes : de Monsieur Emile COUKIER 
'Musiriicieur-uiécaiiiiien, époux de Dame Victoire GHES-
jUIEttE, décède à Roubaix, le 17 novembre 1896, daus sa 
55e année, administré du Sacrement de l'Éxlrême-
i motion. El de Monsieur lletirl FOLLET, fondé de pou 
,-oirs de la maison Vve Edouard Wrtnylen, époux de 
Dame Juliette COURIER, décédé à Roubaix, le 19 ne 
. einbre 1895, dans sa 526 année, administré des Sacre 
.nent» de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli,n'auraient pas reçu de lettre de taire part, 
sont uriéis de considérer le présent avis comme en 
tenant l ien. 

Uu-Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
narolssiale de Wattrelos, le mardi 15 décembre 1896, à 
9 heures, pour le repos de l'Ame de Monsieur Prosper 
HAHOUX, éyoux de Damv Sophie DUCOULOMBIEK, décédé 
i W-itrelos, le 14 décembre 1895, dans sa 71e anuée. 
idmiuistré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
ettre de faire part, sont priées de cousidérer le présent 

avis comme en tenant l ieu. 

p j o i i r > 
L ' é l e c t i o n l é g i s l a t i v e d e D u n k e r q u e . - Voic i 

le résultat de l 'élection l ég i s la t ive qui a e u l i eu , h i er 
d imanche , à D u n k e r q u e : 

Inscr i ts , 19,622 ; v o t a n t s , 12 ,587 . 
MM. Guil iain. conse i l l er g é n é r a l , répbbl icain de 

g o u v e r n e m e n t , 7 ,040 v o i x , É L U . 
M. Pou le t , soc ia l i s te , 3 ,36t v o i x . 
11 s 'agissait de r e m p l a c e r le g é n é r a l Y u n g , radical 

décédé , qui , député pour la première fo i s , ava i t é té 
é lu e n 1893, au scrut in de hal lot tage par i>799 v o i x 
contre 6515 à M. Lalou . 

— Le Nouvelliste, de Li l le , a r evu e l publ ié la 
lettre su ivanto : 

« Cher monsieur, mon voyage en Italie a été retardé 
de quarante-buit heures, et j'en sois fort aiso puisque 
je puis encore, avant de prendre le train ce iir-tin même, 
avoir connaissance de voire article reproduisant en 
substance l'information du Figaro. 

» Cette information est absolument inexacte. 
» Ainsi que je viens de l'écrire aux trois journaux de 

Dunkerque, je n'ai jamais fait directement ni indirecte
ment la moindre communication à M. Charles Lalou, à 
l'occasion de notre élection législative de demain, et 
avant la lecture de l'article emprunté au Figaro, j'igno
rais absolument qu'il (lit avoir 1'iuteuliou de poser sa 
candidature. 

» Je Compte sur vos bons soins pour la reclilication 
nécessaire, et jo vous en remercie sincèrement par avance. 

» Votre dévoué, ALFRED DIMONT. 
» Samedi matin 13 décembre. » 
L'é lect ion de Sec l ln . — Hier dimanche, a eu lieu, 

dans le canton dn Secliu, le scrutin pour un conseiller 
d'arrondissement en i emplacement de M. Delanne, nommé 
conseiller général. 

M. Ledoox Marchand, qui était seul candidat, a été é lu 
par 4759 voix sur 5344 volants. 

H y avait 7910 électeurs inscrils. 
L* N o r d à P a r l a . —L'Association amicales des ELfants 

dn Nord et du Pas de-Calais a tenu dimanche son assem 
blée générale cbez Rouceray, sous la présidence de M 
Martel, inspecteur général de l'Université. 

La réunion a procédé a l'élection da son comité pour 
l'ex6rcice 1897. 

Ont été élus : Président, M. K. Méresse, "résident ho 
Horaire de l'association de la presse parlementaire. — 
Vice-présidents : ait!.' Coutelier et J.-J. Weerls. - Mein 
bref», M.M.Ie consei l ler général Gui i la in , Martel . J o n n a r d 
Ed. Noël, Malo, Lefranc, Cartier, le peintre Delacroix 
Hudelis, Barbier et Lesage. 

L affaire du c o l l è g e m u n i c i p a l de C a m b r a i . — M 
Le l'rovost de Launay, sénateur des Câtes-du-sjord, va 
interpeller le ministère au sujet des « fraudes en matière 
d'examen » imputées au professeur de rhétorique du 
collège municipal de Cambrai, et dont nous avons déjà 
parlé. 

V a n y n g b e l a n d t à l a p r i s o n d H a z e b r o o c k . — René 
Vauynghelandt, condamné a mort à la dernière session 
des assises, pour assassinat de la servante de u. le curé 
d'Oudezeele et pour tentative de vol qualifié, n'a pas 
perdu tout espoir en la clémence du présideul de la 
République, et croit que sa pe ne sera commuée en celle 
des travaux forcés a perpétuité. 

Vauynghelaudt reçoit assez fréquemment la visite de 
l'auinôuier de laprisou, M, l'abbé Vandeubusscbo, vicaire 
à Notre-Dame de Lourdes. Originaires l'un et l'autre 
d'Oudezeele, i ls se sont connus sur les bancs de l 'école. 

U n e e r r e u r Jud ic ia i re . - En 1893, M. Schmit, de 
Loobergbe (Nordi, était condamné à mort par une Cou 
d'assises litige, sons l'inculpation d'homicide volon
taire. 

En ce moment, M. Scbmit poursuit la revision de son 
procès, car il prétend être victime d'une erreur judi 
ciaire. 

On reprochait à Scbmit et à un de ses amis d'avoir as 
pbyxié volontairement une femme au moyen d'un pnélt 
mobile qu'ils avaient éloigné de la cheminée et dans 
lequel ils avaient al lumé de la braise, après avoir retiré 
le couvercle de l'appareil. 

Scbmit a toujours prétendu que l'aspbyxie s'était pro
duite accidentellement et, depuis lors, il n'a cesse de 
protester de son innocence 

Mine Schmit, qui habite Loobergbe, dans le départe 
ment du Nord, s'efforce de seconder sou lils en cette triste 
circonstance, et el le prie les personnes qui auraient con 
naissance d'accidents causés par les poêles mobiles de 
vouloir bien lui en faire part. 

Scbmit a vu la peine de mort prononcée contre lui 
commuée en celle de la détention perpétuelle, et il expie 
eu ce moment, à la prison de Louvain, le crime dont il 
se dit innocent. 

One c o n t e s t a t i o n de f ront i ère franco b e l g e . — Le 
préfet du Nord, à la demande du ministre de la guerre, 
avait dressé procès-verbal contre le maire d'une commu
ne limitrophe de la llelg.que, la commune de Gognies-
Ctiaussëe. Le maire de cette commune nommé M. Lemai-
ra, avait fait empierrer une chaussée mitoyenne laltf 
m Fiance et' la Belgique et, par conséquent, située dan;-
la zone frontière. 

Le ministre de la guerre avait est imé que ces travaux 
mraient dû être exécutes seulement après l'avis confor-
ue de la commission mixte des travaux publics. Mais le 
Miiseil d'Etat devaut lequel M. Lemaire s'était pourvu a 
lécidè que la contravention dressée contre lut u'etan 
jas justiliée, car la pollje de la zone frontière ne s'élend 
'as aux simples travaux d'entretien comme étaieni 
eux effectués par M. Lemaire. 

Mort d a d o y e n dos p o m p i e r s de F r a n c e , à Bfan 
bauge. — m. Valéry Halgriu, capitaine-commandant la 
• uiipagnie des sapeurs-pompiers de Maubeuge, vleot de 
noarir i l'âge de 94 ans . M. I lalgnn, entré comme sapcui 
lans les pompiers de sa ville natale le 29 juillet 1830 
lait ie doyen des pompiers de France el disparait aprè 

M ans de services. H était titulaire de la médaille d'or 
le Ire classe. 

Un aco ldent m o r t e l a. F o n r m l e a . — Ces jours der 
iiers, M. Berteaux, quincaillier, travaillant rue Tbiers 
tait monté sur une échelle, quand il perdit l'équilibre 

•t tomba. Blessé très gravement, M. Herteaux est mort 
e surlendemain. 

L e s v o t e s d e n o s d é p o l è s . — Voici comment se sont 
repartis les votes des députés du Nord dans le scrutin sur 
l'ordre du jour pur et simple accepté par le gouvernement 
• près l'interpellation de M. Gerville-Réache au sujet du rappel 
du général Dodda : 

Tous les dépotés du Nord ont voté pour, excepté MM. 
Ilefontaine, Guesde, Sever, Basly et Lamendin, qui ont voté 
contre. 

MM. Evrard Ehez et Dron se sont abstenus. 
MM. Cochin, Lemire et Plichon étaient absents. 
La Chambre a adopté par 18; voix contre Ml. 

!,<!• par i» a u x c s i r s e s . — Voici quelle sera, an point 
de v ie des courses de chevaux, la situation, quand la propo
sition votée par le Sénat, aura été ratifiée par la Chambre et 
promulguée. 

Le> courses auront lieu à l'avenir conima actuellement, 
mais il n'y aura plus de booeinakers sur les hippodromes, de 
même qu il n'y anrs plus d'agences. 

On ne pourra plus paner dans les cabarsts et distilleries. 
Le pari mutuel sera seul autorisé a fonctionner, dans un 

enclos spécial et seulement sur les champs de courses à dési
gner par le gouvernement. Le public oe pourra pénétrer dans 
cet enclos que moyennant un prix d'entrée assez élevé — de 
10 ou 20 francs. 

La vente de pronostics sera interdite ainsi u ie toute publi
cation ayant pour but de faire connaître des agences de paris 
ou des individus se livrant a l'exploitation des paris. Ne sont 
pas considérés comme pronostics, les renseignements SOT les 
chevaux publiés par les journaux. 

Enfin, la proposition de loi punit lés auteurs des délits 
que tous ceux qui auraient aidé a Isa commettre, auraient 
servi d'intermédiaire, reçu le dépôt dés enjeux ou fourni un 
local destiné a l'exploitation des paris. 

Le pari mutuel ne sera pas autorisé sur les vélodromes ni 
pour les autres courses que les courses de chevaux. 

Les peines sont assez sévères : elles vont de nuit jours i six 
ois de prison et de viogt-sia a saille francs d'amende. 
B r u g e s . — Arrestation de braconniers. — Dans la nuit de 

samedi, quatre gendarmes des brigades de Dixnxude et Clerc-
ken aperçurent sur le territoire dTîessen quatre individus se 
livrant au braconnage. Les hommes de la loi se mirent en 

i passage des braconniers se jeter 
e s'engagea entre les huit nom 

resta aux gendarmes, qui ont ecroué les i.risoomers. 
Ceux-ci. habitants de Dixmude. sont connus comme les plus 
audacieux braconniers de ta contrée. 

— Deux gendarmes de Fumes ont également arrêté â Alve-
ringhem un individu qui, au milieu de la journée, se livrait 
au braconnage. 

M o o a c r o n (Mont -à l . e u x . —Arrestation 4'un condamné. 
Le garde Compers a arrêté samedi soir, à Monta Lenx, le 

nommé Charles Duthiér, âgé de 33 ans, condamné par la cour 
appel de Liège a cinq mois de prison pour vol commis a Ver-
F r n m e r l e s . — Vn singulier fossoyeur. — Un employé de 

Framei les, administration communale socialiste, qui remplit 
les fonctions de fossoyeur, à F ramenés, travaillait au cime
tière de la commune, à un caveau voisin de celui où, le 1 no-

embre dernier, on inhuma M. Libert, forgeron, dont les 
parei.its habitent Framer.es. 

Le fossoyeur, oour n'être pas incommodé par les odeurs que 
ouvait répandre le cercueil qui contient les restes de àî. 
ibert, exhuma ce cercueil et la transporta a la morgue. Cette 
Itération, il la lit de sa propre autorité, sans autre forme de 

procès : son intention était de réenterrer le cadavre, lorsqu'il 
aurait terminé sa besogne. 

Les parents de feu Libert, ayant eu vent de cet acte inqua
lifiable, se transportèrent aussitôt â la morgue où ils constatè
rent avec effroi que les bruits qui leur étaient parvenus 
n'étaient que trop rondes 1 Le cercueil contenant lenr fils était 
" , a demi détruit, portant des traces de coups de pioche. 

Le tossoyeur arriva sur ces eutrefaltes et fit expulser du 
cimetière les parents du décédé. 

".enx-ci se sont rendus au commissariat de police où ils ont 
déposé plainte. Les autorités et le parquet ont été piévenus. 

Ce scandale produit dans la région la plus pénible im
pression. 

VARIÉTÉS 

!uses ne sont attriDuees qu aux sociétés approuvées. ;„,,i» ,i» i i»rs — 7„im,^ i>„h~.v i T , „ . i . i î vroicssiu.i. 
Ces différents v œ n x sont adoptés à l 'ananimilé. I l » ' beït?9 - l ï f c e N o * ? . ? m o î s ! ^ . f t ™ - ™ ™ * * > ° . ' " * ™-

B r u x e l l e s . — Vn socialiste en fuite. — Le parquet a lancé 
hier uu mandat d'arrêt h charge du socialiste Klament, d'An 
dertecht, auquel le tribunal correctionnel de Bruxelles a oc
troyé vendredi une peine de dix-huit mois d'empnsonnement 
du chef de détournement commis au préjudice de la boulange 
ne coopérative du Peuple. 

Ce jugement a du être rendu par défaut. Le condamné pa 
rait s être réfugié en France. 

N o u v e l l e p r o p o s i t i o n d e loi . — Une proposition de loi 
vient d'être déposée a la Chambre tendant â ce que le système 
<'e la condamnation conditionnelle soit introduit dans le Code 
Déliai militaire, sauf pour les infractions entraînant la desti
tution 

P o n r l e s c h e f s d e g a r e . — M. Van den l'eerebooni viet-t 
de décider que toutes les stations de Se classe seront classées à 
la ie classe, et les titulaire qui attendaient pour être augmen
tés qu'un vide se lit dans le cadre,recevront des augmentations, 
qu'il y ait ou qu'il n'y ait pas de vide. 

L'n chef de station de ie classe pourra donc avo'r au avan
cement régulier; le traitement est fixe à l.roo, t.000, i.300 et 
â.TOO francs. 

IM: R Ê V E 
I«t v i s ion dont je va i s parler n'a peut-être pas e u , 

c o m m e d u r é e rée l le , p lus de q u e l q u e s s e c o n d e s , car 
e l l e m'a paru à m o i - m ê m e fort c o u r t e . La p r e m i è r e 
i m a g e s'est éc la irée e n d e u x o u trois fo is , par sac
cades l é g è r e s , c o m m e s i , derr ière un t ransparent , 
on remonta i t par pet i tes s e c o u s s e s la l l a m m e d'une 
l a m p e . 

D'abord u n e lueur indéc i se , d é f o r m e a l longée , at
t irant l 'attention de m o n espri t au sort ir d u p l e i n 
s o m m e i l , de la nui t et d u n o n ê tre . 

P u i s la lueur dev ien t u n e traînée de so le i l entrant 
par u n e f e n ê t r e o u v e r t e e t s 'étalaut s u r u n p lancher . 
En m ê m e t e m p s , m o n at tent ion , p lus e x c U ê e , s'in
quiè te tout à coup; v a g u e r e s s o u v e n i r de j e n e sa i s 
quoi , p r e s s e n t i m e n t rapide c o m m e l'éclair de q u e l q u e 
c h o s e qui v a m e r e m u e r jusqu'au fond de l 'âme. 

Gela s e préc ise : c'est l e r a y o n d'un sole i l du so ir 
v e n a n t d'un yavdui sur lequel cet te fenêtre d o n n e ; — 
jard in exot iqua où s.ans iec avo ir v u s j e sa i s à p r é 
sent qu'i l y a de s m a n g u i e r s . D a n s cet te t ra înée 
l u m i n e u s e sur le p lancher , l 'ombre d'une plante , qu i 
e s t dehors , s e d é c o u p e et t remble d o u c e m e n t , — 
l 'ombre d'un b a n a n i e r . . 

Et m a i n t e n a n t les part ies r e l a t i v e m e n t o b s c u r e s 
s 'éc lairent ; — d a n s la p é n o m b r e , des objets s e dess i 
n e n t — et j e v o i s toi.t a v e c u n i n e x p r i m a b l e f r i s 
s o n ! 

R i e n que de très s i m p l e pourtant ; u n pet i t appar
t e m e n t d a n s q u e l q u e m a i s o n co lonia le , a u x m u r s d e 
boiv, a u x c h a i s e s de pai l le . Sur u n e c o n s o l e u n e pen
dule d u t e m p s de Louis X V , dont le ba lanc ier t inte 
impercept ib l ement . Mais j 'a i déjà v u tout cela et j 'a i 
c o n s c i e n c e de l ' imposs ibi l i té o ù j e s u i s de m e r a p p e 
ler o ù , e t j e m'ag i te av'ec a n g o i s s e derr ière ce t te 
sorte de vo i l e t é n é b r e u x qui est t e n d u à u n point 
d o n n é dans m a m é m o i r e , arrê tant l e s regards q u e j e 
v o u d r a i s p l o n g e r a u delà d a n s je n e sa i s que l recu l 
p lus profond. 

. . . C'est b ien l e so ir , c'est b i en la lueur dorée 
d'un sole i l qui v a s 'é te indre , — e t l e s a igu i l l e s d e la 
pendule Loui s X V m a r q u e n t s i x h e u r e s . . . S i x h e u 
r e s de q u e l j o u r à j a m a i s perdu d a n s le gouffre é ter 
ne l ? de que l jour .de q u e l l e a n n é e lo inta ine et dispa
r u e ? 

Ces cha i se s o n t a u s s i u n a ir a n c i e n . Dans l 'une 
d'e l les est p o s é un large chapeau de fe*nme,en pai l le 
b lanche d 'une f o r m e d e m a n d é e depu i s p lus d s e e n t 
a n s . Mes y e u x s'y arrê tent e t a lors l ' indicible f r i s -
s o c m e s e c o u e de p l u s e n p l u s . . . La l u m i è r e baisse , 
ba isse , — m a i n t e n a n t , c'est à p e i n e l 'éc lairage trou
ble des r ê v e s o r d i n a i r e s . . . Je n e c o m p r e n d s p a s , j e 
n e sa i s , — m a i s m a l g r é tout , j e s e n s que j'ai é té a u 
courant des c h o s e s de ce t te m a i s o n et de la v i e qui 
s'y m è n e — c e t t e v i e p lus m é l a n c o l i q u e et p lus e x i l é e 
d e s co lon ie s d'autrefois , a l o r s q u e l e s d i s tances 
étaient p l u s g r a n d e s et l e s m e r s p l u s i n c o n n u e s . 

Et tandis q u e j e regarde c e c h a p e a u de f e m m e q u i 
s'elTace p e u a p e u , c o m m e tout c e qui e s t là d a n s des 
g r i s c r é p u s c u l e s , cet te ré f lex ion m e v i en t , fa i te e n 
ma tê te par un a u t r e que m o i - m ê m e : « Alors c'est 
qu'elle es t rentrée» . 

E n effet, E L L E apparaît . Elle derr ière m o i s a n s que 
je l'ai e n t e n d u e ven ir ; elle, re s tant d a n s la part ie 
o b s c u r e , dans l e fond de l 'appartement , o ù c e reflet 
d u sole i l n 'arr ive pas; elle, t r è s v a g u e c o m m e u n e 
e s q u i s s e tracée e n c o u l e u r m o r t e s u r de l 'ombre 
g r i s e . 

Elle, t rès j e u n e , créo le , nu- tê te , a v e c d e s bouc l e s 
no ixes d i s p o s é e s autour d u front d'une m a n i è r e su
r a n n é e , de b e a u x y e u x l impides ayant l'air de 
vou lo i r m e parler , a v e c u n m é l a n g e d'effarement 
tr is te et d 'enfant ine c a n d e u r ; peut-être p a s absolu
m e n t be l le , m a i s pos sédant le s u p r ê m e c h a r m e . . . Et 
puas sur tout c'était E L L E ! Elle, u n m o t qui , par 
l u i - m ê m e , e s t d'une d o u c e u r e x q u i s e à p r o n o n c e r . 
Dire q u e j e la reconna i s sa i s sera i t u n e e x p r e s 
s ion b ien banale et b ien faible ; il y avai t beaucoup 
plus , tout m o n être s 'é lançait vers e l le a v e c _ u n e 
force profonde et c o m m e euc l ia inée , pour la ressa i 
s ir , et c e m o u v e m e n t ava i t je n e sa i s quoi de s o u r d , 
d'affreusement étouffé, c o m m e l'effort imposs ib l e 
de que lqu 'un qui cherchera i t à r e p r e n d r e s o n propre 
souffle e t sa propre v i e , après d e s a n n é e s p a s s é e s 
s o u s l e c o u v e r c l e d'un s é p u l c r e . 

U n ins tant , n o u s r e s t â m e s l'un d e v a n t l 'autre, ar
rêtés , dans n o t r e c lan de souvenu' , par j e n e sa i s 
que l l e s o m b r e inert ie ; s a n s v o i x pour n o u s parler t t 
presque s a n s p e n s é e , cro isant s e u l e m e n t n o s r e g a r d s 
de f a n t ô m e s a v e c u n é t o n n e i n c n t et u n e dé l i c i euse 
a n g o i s s e . P u i s nos y e u x auss i se vo i lèrent , et n o u s 
d e v î n m e s des f o r m e s p lus \ ag i tes encore , accompl i s 
sant des c h o s e s ins igni f iantes et invo lonta ires . La lu
m i è r e baissa i t , baissait toujours , on n'y v o y a i t pres 
que p lus . El le sortit , et j e la s u i v i s dans u n e e s p è c e 
do sa lon a u x m u r s b l a n t l i i s , vas t e , à p e i n e garn i de 
meubles s i m p l e s — c o m m e d'ordin;iire d a n s Ie3 habi
tat ions d e s p lanteurs 

L ne autre o m b r e de f e m m e qui n c i s at tendait là , 
v ê t u e d'une robe créo le — u n e f e m m e â g é e q u e je 
r e c o n n u s auss i tout de su i t e e t qu i lui re s sembla i t , 
sa m è r e s a n s doute — s e l e v a à n o t r e approche e t 
nous s o r t î m e s tous l e s tro is s a n s n o u s ê tre c o n c e r t é s , 
c o m m e obé issant à u n e h a b i t u d e . . . 

Mon Dieu , q u e de m o t s et que de l o n g u e s p h r a s e s 
pour e x p l i q u e r l o u r d e m e n t tout ce la qui s e passa i t 
s a n s d u r é e e t s a n s bruit , e n t r e p e r s o n n a g e s diapha
nes c o m m e des reflets , s e m o u v a n t s a n s v i e dans u n e 
obscur i t é toujours cro i s s sante , p l u s déco lorée et p lus 
trouble q u e ce l l e de la nu i t . 

N o u s s o r t î m e s t o u s t ro i s , a u c r é p u s c u l e , d a n s u n e 
petite r u e tr i s te , bordée de m a i s o n n e t t e s co lon ia l e s 
bas se s , s o u s d e g r a n d s arbres ; a u bout la m e r v a g u e 
m e n t d e v i n é e ; u n e i m p r e s s i o n de d é p a y s e m e n t , de 
lo intain ex i l , q u e l q u e c h o s e c o m m e c e q u e l 'on de
vait é p r o u v e r a n s i èc le p a s s é d a n s l e s r u e s de la 
Mart in ique o u de la R é u n i o n , m a i s a v e c la g r a n d e 
l u m i è r e e n m o i n s , tout ce la v u d a n s cette p é n o m b r e 
o ù v i v e n t l e s m o r t s ; d e g r a n d s o i s e a u x tournoya ient 
d a n s l e c ie l lourd ; m a l g r é ce t te obscur i té , on 
ava i t c o n s c i e n c e de n'être qu'à ce t te h e u r e en
core c la ire q u i v i e n t après le sole i l c o u c h é . Evi 
d e m m e n t n o u s a c c o m p l i s s i o n s là u n acte habi tue l , 
dans c e s t é n è b r e s toujours p lus épa i s s e s , q u i 
n'étaient pas ce l les de la nu i t , n o u s r e f a i s i o n s 
notre promenade du soir. 

Mais les i m p r e s s i o n s p e r ç u e s a l la ient s 'éteignant 
toujours , l e s d e u x f e m m e s n'étaient p l u s v i s ib le s , 
il n e m e restai t d'elles q u e la no t ion de d e u x spec
tres l é g e r s e t d o u x c h e m i n a n t à m e s c ô t é s . . . p u i s , 
p l u s r i e n ; tout s 'éteignit à j a m a i s d a n s la n u i t ab
s o l u e d u Vrai s o m m e i l . 

Je dormis l o n g t e m p s après c e rêve , — u n e h e u r e , 
d e u x h e u r e s , j e n e sa is ; au réve i l , a u retour des pen
sée s , dè s qu'un p r e m i e r s o u v e n i r m'en r e v i n t , j 'é
prouva i ce t te sorte d e c o m m o t i o n in tér ieure q u i 
fait faire u n sursaut e t o u v r i r tout g r a n d s l e s 
y e u x . D a n s m a m é m o i r e , j e re trouvai d'abord la 
v is ion à s o u m o m e n t le p lus in tense , ce lu i ou tout i 
c o u p j 'avais s o n g é à Elle e n reconna i s sant s o n 
g r a n d chapeau j e t é s u r ce t te cha i se , e t o ù , derr ière 
n w i , elfe ava i t p a r u . . . P u i s l e n t e m e n t , pvu à p e u , 
j e m e rappelai tout le res te ; l e s détai ls si préc is d e 
e« l appartement déjà connu, cette f e m m e p lus 
â g é e o n t r e v u e dans l 'ombre, cet te p r o m e n a d e d a n s 
ce t te vet i te r u e d é s e r t e . . . Où donc avais- je v u e t 
a i m é tout c e l a i Je cherchai rap idement d a n s m o n 
passé a v e c u n e sorte d' inquiétude, d 'anx ieuse 
tr i s tesse , mt croyant tùr de trouver. Mais n o n , 
r i en n u l l e part : dans m a propre v ie , r i e n d e pare i l . 

La tête h u m a i n e est rempl i e de s o u v e n i r s i n n o m 
brables , en tas sé s pêle-mêle , c o m m e des flls d'éche-
v e a u x broui l lés; il y e n a des mil l iers et de s mi l l i ers 
s errés dans l e s r eco ins obscurs d'où i l s n e sort iront 
jamais : la main m y s t é r i e u s e qui l e s ag i t e et l e s re
t o u r n e va que lquefo i s prendre l e s p ins t é n u s « t l e s 
plus insa i s i s sables pour les a m e n e r un ins tant e n 
lumière , pendant o s e ca lmes qui précèdent o u s u i 
vent les somïne i l s . Celui que j e v i e n s de raconter ne 
reparaîtra c e r t a i n e m e n t j a m a i s , et reparaitrait-i l 
m ê m e , u n e autre nuit , q u e je n'en apprendrais pas 
davantage a u suje t de cet te f e m m e et de ce l ieu d'exil 
parce que , d a n s m a tête , i l n'y a s a n s doute r i e n de 
plus qui les concerne; c'est l e d e r n i e r f ragment d'un 
tll br isé , qui doit finir là où s'est arrêté m o n r ê v e ; 
le c o m m e n c e m e n t et la sui te n 'ex is ta ient q u e d a n s 
d'autres c e r v e a u x depuis l o n g t e m p s r e t o u r n é s â la 
pouss ière . 

Parmi m e s a scendants , j 'ai e u des m a r i n s dont 
la v i e et l e s a v e n t u r e s ne m e sont qu' imparfai te • 
m e n t c o n n u e s ; et il y a cer ta inement , j e n e sa i s 
o ù , dans que lque petit c imet i ère des co lon ie s , de 
v i e u x o s s e m e n t s qui sont les res tes de la j e u n e 
f e m m e a u chapeau de paille et a u x boucles no ires ; 
le c h a r m e que se s y e u x ava ient e x e r c é s u r u n de 
se s ancê tres i n c o n n u s a é t é assez puissant pour je ter 
un dernier reflet m y s t é r i e u x jusqu'à moi ; j 'ai s o n g é 
à e l l e tout un j o u r . . . et a v e c u n e mélancol ie s i 
é t range ! P I E R R E LOTI, 

de l 'Académie franc l i s e . 

LE MATCH DE FOOTBALL 
AU V É L O D R O M E KOI It \ 1 S 1 £ \ 

Comme nous Tarons annonce, le match de Football entre le 
ltaciug-Cf«li ftoubaisien et le Football Club Brugeuis l'est di*-
puté, dimanche, au Vélodrome Huubaisien. U- temps» relative
ment matiTais de la veille n'avait pas fait espérer une aussi 
belle journée. Aussi les promeneurs se sont-iU rendus en assez 
£rand nombre vers le Vélodrome, délaissé depuis quelque 
temps. L'on peut évaluer le nombre des spectateurs â 900 per
sonnes environ. I.e public s'est montré très enthousiasmé par 
ce nouveau sport, empoigne qu'il était par la lutte acharnée 
ies deux équipes en présence. 

Il a montré par des applaudissements nourris qu'il s'intéres-
ait beaucoup à ce jeu peu connu jusqu'ici. 

Dès maintenant Ion peut être assuré que le Football «st un 
port implauté a Houbaix. Aussi pouvons-nous prédire au Ra-
ing-Club, qne ses matchs seront de plus en plus suivis, les 

spectateurs s étant lelnés très satisfaits. 
Passons maintenant au compte rendu de la partie. De> le 

début l'équipe roubaisiemie prend l'olTensive et réussit à mar
quer nn but au bout de dix minutes. Le public ne ménage pas 
ses encouragements à nos jeunes racingmen qui se montrent 
d'une agilité et d'une souplesse remarquables et ont fort à faire 
pour lutter avantageusement contre l'équipe brugeoise. (Quel
ques instants après le Racing-Club marque encore un but et 
quand 1 "arbitre si nie la ftn de la première mi-temps les specta
teurs applaudissent beaucoup les joueurs. Apr*s cinq minutes 
de repos, la balle est remise en jeu et la parue recommence 
avec autant d'acharnement. L'équipe roubaisienne marque 
encore trois huis, mais l'un de ces buts ayant été fait par un 
équipier qui n'a pas devant lui trois hommes de l'équipe ad
verse, ne compte pas. Le Kaciug-Club Koubaisien reste donc 
vainqueur par quatre buts à rien. 

CONCOURS DE CHIENS RVTIERS 
HOL'BAIX. — La salle des concours, 

rOmmetet. luësentait une grande ai 
raidi, pour suivre le con.-ours qui avait lieu enïre les diieus 
les plu.s en renom. Chaque chien avait V rats a exterminer. — 
Ire catégorie : 1er prix, l0ir.,Mirza. a M. Lelrauvois, d Ai-
menlières ; te. 30 fr.. Tlièbèe. a M. Bolin. Il sec. iri: 3e, 15 fï . 
Fox, à M. llesbucquois, IV secondes: «e. Ij fr.. Laloyer. i l 
secondes.— Je catégorie : 1er prix, 10 fr.. Duc. a ll.Doutreliguc 
Croix ; le , J0 fr., Fox, à M. Polydore, 13 secondes ; 3e, » fr., 
Thêbée, à M. Bolio ; le, 10 fr., Bellotte, à M. Lieuard, u -e-
condes. SSSBSBBI 

COMBATS DE COQS 
RocBAii. — La partie de coqs qui a eu lieu an Grand Paie, 

ehez M. Fleury, ru? du Vieil-Abreuvoir, avait attiré beaucoup 
d'amateurs, dimanche après-midi, on jouait un % da 3 pour 
SO francs (reudage> contre la société du Bon Vivant- Voici les 
résultats de cette belle partie qui a été excessivement animée. 
et qui a provoque d'importants paris : Fleury a gagné la pre
mière paire, le lion Vivant a gagué les deuxième et troisième 
paires. 

— l*e» habitues foi tuaient on notable contingent «Unaanche 
à midi, chea M. Mortier, au Nègre Américain, angle des rues 
Decrème et de Denain, pour assister à la belle partie de coqs 

âui se jouait contre Denedter de Houbaix. il s'agiseait d'un 3 
e & reudage pour 50 francs. Tous coqs de 5 livres. 
Denecker gagne les trois paires. On a vu de bons eoqs des 

deux cotés, et des paris très importants. 
— Beaucoup d'amateurs s'étaient donné rendez-vous diman

che après-midi chez SI. Lequenne, i l'Enflé, angle des rues de 
BUnchemaille et d'Archiméde, pour suivre t'intéressait* par
tie qui avait lieu contre la société de Pottes (Belgique). On 
jouait un 3 de 5 mort pour 30 francs; voici les résultats de 
cette partie qui a été très animée. L'Enfle gagne les troisième, 
cinquième et siuéme paires; Polies gagne les première, deuxiè
me el quatrième paires. 

— 11 y avait, dimauche après-midi, beaucoup d'habitués 
chez .1. huterte, au « Dragon Français », rue de 1 Epeufe, nom 
participer? la partie qui se jouait contre la société de la 
liias-.ene Saint-Lloi, de Tourcoing. Il s'agissait d'un t de 3 
pour 50 francs, avec paires de plaifir à 10 francs < rendage.. Le 
Dragon gagne les première et troisième paires, et peiu la 
deuxième. 

— Btancoup d'amateurs se trouvaient dimanche après-midi 
chez M. O. Savury, rue du Tilleul, oour assister à la partie qu. 
se jouait contre les forts de l'Abondance: il s'agissait <r»n i 
de 3 mort pour 30 francs avec paire de plaisir à 10 francs; on 
a vu â cette partie les fameux américains blan- et noir. Les 
résultats seront connu* demain. 

— Lundi H decambre, cbez M. Cambier Au Clairon des 
Zouaves, rue Pellart, S de 3 mort pour 50 franc* contre la so
ciété Kohart et Chquennois de Lille. Mise au parc a i heures 
et demie. 

— Mardi 15 dèrembte. chez M. Cossement, rue Lceroi*. vis 
a-vis l'abattoir, ou jouera 3 de S aller et retour pour 100 fr. 
contre le Noii-Uonaet de Wjsquehal. avec paires da plaisir 
à 20 f r A l'issue de la partie grande ducasse à pierrots. 

ToiRcoiNG. — La société établie chez M. Ch. Desmettre place 
Saint-Jacques, a l'honneur d'iuiormer les amateurs qu'elle 
jouera un 1 de 3 mort pour 50 fr., paires de plaisir à 40 fr.. le 
lundi IV décembre lfc*e, contre les Amis-fteums de Tourcoing. 
• ^ — « - • • — • * - * — — f j y i — » , 

THEATRE DE TOURCOING iSalle des Fêtes. Place Leverner.* 
Direction : M— veuve (î. I f t f i M i - Bureaux a 8 h. — 
Rideau a 8 h. i | i . — Lundi IV décembre. — Les Deux 
Orphelineê, diame en cinq actes et huit tableaux. 

ADRESSE COMMERCIALE 
l i luidagede tubinots , ouvragas divers, étripeoues en 

iiielal, E d o u a r d D e f r e l i n . tourneur eu bots, rus 
Ualvani. 44, Hcubaix. 

On journal illustré pour la. famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n 1 6 p a f g c t * tous l e s D l m a n c h e i * 
P e u t ê t r e I n p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s M u t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n " e n c o u l e u r 

M o t * e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e * d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaij-, 1 T, ruo N e u v e , R o u b a i x . 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o d u 23 no-

v e m b r o qui v i e n t de parai lre . contre 15 cent . 

Uf fUGTIKE 1 Hiladies deltillorge c\e\a.VoixeX de la 
j l u U u v l i t l l BoucltC, effets pern ic ieux c a u s é s par 
le t ra i tement mpi c u r l e l e t l 'abusdu tabac, r a i t e s u s a g e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de HerUiollet. La 
boi te , 2 f r . 6 0 . 

Maladies de l'estomac e t d e s intestins, digestions 
pénibles, mangue d'appétit, aigreurs, renvois, vo
missements, diarrhée, coliques, e tc . — Faire usa; e 
des P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis
muth et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 t r . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de tempéra
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Fa i tes u s a g e du V i n d e B e l l i n i au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-net -
veax,ï\ e s t r e e o m m a n d é a u x e m / ° a n U , a u x / e m m « i déli
cates e t aux personnes affaiblies par l'dtte, la maladie 
ou les fatigues de toute nature.Ls. bu«4f.*) b""»f»23,t>0 

D E T H A N , p h a r m . , 2 3 , rue B a u d i n , t Par i s , e t d a n s 
le" pr inc ipa les pharm. de France . 1>0*|. 

GûFFIN et GABEKEL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

ËWREPRISËfiENlRALE 
de Bâtiments 

MAÇONNERIE, DiLUGES, CITERNAGES 
Pierres , Marbres, P lafoanage 
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